Relations formes-fonctions et évolution de la locomotion arboricole : évolution du membre antérieur chez les primates et carnivores.

Forme et fonction sont liées à un niveau fondamental. Par exemple, les os ont une importance fonctionnelle. Ils permettent à l’animal de se mouvoir, tout en supportant les charges, et en répondant et résistant aux forces induites par les muscles. En effet, les os sont modelés par les forces et la mobilité et sont donc probablement intimement liés aux mouvements que l’animal exécute et par là même à son mode d’une vie. C’est dans cette optique que ce projet s’inscrit. Il s’intéresse à l’origine et à la nature des variations phénotypiques liées aux contraintes phylogénétiques et aux relations mécaniques entre forme et fonction dans un contexte d’adaptations à certaines demandes écologiques. L’adaptation d’une espèce au milieu arboricole requiert des modifications morphologiques particulières. En effet, se mouvoir sur des branches ou un tronc d’arbre impose des contraintes totalement différentes de celles du milieu terrestre (sol) de par le fait que le milieu arboricole est discontinu, instable et se compose de substrats de largeur variables et d’orientations diverses. Malgré les défis fonctionnels locomoteurs imposés par l’environnement arboricole, de nombreuses espèces de vertébrés se sont adaptés à ce milieu de façon indépendante. De ces adaptations au milieu arboricole peuvent résulter l’apparition de morphologies plus ou moins similaires (convergences morphologiques) chez certaines espèces. De nombreuses études traitent de cette adaptation chez les squamates (serpents, lézards), mais très peu chez les mammifères (principalement primates). Cependant, de nombreuses espèces de mammifères se sont adaptées au milieu arboricole de façons indépendantes dans de nombreuses différentes lignées (primates, carnivores, rongeurs, marsupiaux). Pourtant la compréhension des morphologies associées à la conquête du milieu arboricole est primordiale pour la compréhension de l’évolution de nombreux comportements tels que l’origine des capacités de préhension et manipulation. Ainsi, ce projet vise à mieux comprendre les adaptations morphologiques liées à l’arboricolie en étudiant les relations entre la morphologie des structures osseuses des os longs du membre antérieur au sein des carnivores et primates. Une meilleure connaissance de cette problématique permettrait de mieux déterminer l’origine et l’évolution de l’arboricolie au sein de différentes lignées de mammifères, mais aussi de mieux interpréter l’origine de comportements qui semblent dériver directement de ce type de locomotion (e. g. préhension, manipulation). Une meilleure connaissance des relations forme-fonction du système squelettique de mammifère arboricole actuelle permettrait de faire de meilleure inférence chez les espèces éteintes. Inférences fondamentales pour la compréhension l’origine de l’arboricolie et l’évolution de nombreuses espèces de mammifères.

Matériel : scans surfaciques (radius et ulna) appartenant à ~200 espèces de primates et carnivores sont déjà disponibles. L’étudiante scannera une dizaine d’espèce supplémentaire afin d’acquérir l’expérience de l’utilisation de scanner surfacique.

Méthode : Analyse morphométrique 3D, interspécifique de la morphologie du membre antérieur ; analyses statistiques, comparatives et phylogénétiques des données ; étude des covariations entre caractéristiques musculaires et ostéologiques, masse corporelle, phylogénie.
